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8me Année. "Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." Sme Année

VOL. VIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 19 JANVIER 1860. No. 16.

POEsIE. toires,le naturel, le pathétique et la gran- ciens Attiques. Toujours il plaît, et tou-
Peu de personnes savent que le maré- deur, qui ont fait de ce Père le plus grand jours il persuade, parcequ'il a un air de

chal, duc de Mallkofi, dont les exploits orateur de l'église primitive, le plus écla- vérité et.un ton de sentiment, qui péné-
militaires sont connus de tout le monde, tant interprète de cette mémoxable é- tre l'âme toute emière. Mais entre toutes
se livre parfois à la poésie et tourne assez poque. les propriétés (le sa Plune,celle qui la ca-
heureusement les vers. En traversant der- Le jour qui vit la naissance de ce grand ractérise d'une mlianière unique, c'est 'art
nièrement le Périgord pour se rendre à homme ( 346 ) voyait déjà ïe triomphe de inimitable de toucher et d'attacher en don.
Saint-Séver, il est allé présenter ses hom- ses devanciers; ses parents, qu'un rang nant du corps et des couleurs aux objets
mages à Mme. la maréchale Bugeaud, illustre distinguait moins que leur vertu, les plus sublimes, et quelque fois lcs plus
duchesse d'Isly, qui vit retirée dans sa.lui firent cependant suivre les leçons du subtils, et de tirer des instructions aussi
propriété de La Durantie; et il a égale- Rhéteur payen Libanius, ce fidèle ami deintéressantes que solides, du fond le plus
ment rendu visite à M. le général Féray, Julien qui lui succédait pour faire revivre aride et le plus stérile el apparence. On
gendre diu maréchal iBugeaud, qui possè- sa mémoire. Il fréquenta quelque temps trouve cependant le style de St. Jean
de le domaine de Lainty, séparé seule- le barreau, mais bientôt il quitta cette Chrysostome un pen asiatique, ou trop
rmentpar le ruisseau de la Loue du domaine carrière pour se vouer tout entier à la diffus ; mais en méme temps, et jusque
de La Durantie. Après le départ du ma- pratique des austérités chrétiennes et à dans ses longueurs, on trouve tant d'es-
réchal, on a trouvé dans la chambre qu'il l'étude de 'Eerituire Sainte. Mais bien- prit, qu'entraîné dans la lecture par lin
avait occupée, un petit papier parfumé tôt les forces physiques de l'anachorète charme inexprimable, on ne peut se ré-

sur lequel le vainqueur de Sébastopol ne purent supporter ce que leur imposait soudre à rien omettre.
avait tracé, d'une écriture fine et élégan- l'énergie de l'âme, et il fut obligé de re- Parmi les ouvrages, qui lui ont acquis
te, les vers suivants: venir à Antioce. Là, sa sainteté et son droit si bi mérité à admiration des

Adieu, Lainty, séjour de l'hospitalité, savoir lui ouvrirent les portes du sanctuai- siecles, on remarque surtout ses livres du
Séjour de vrais amis, de l'amabilité; .re, mais sa réputation devint bientôt s Sacerdoce, l'une des plus belles soirces où
De la grâce modeste, ange de la victoire, PEvrelle que, lesiège (le Coistann l'Eglise ait puisé ses règles de dlisciplie
Dont le père est aux cieux étincelant de gloire! universntino-
Adieu, bois si touffus ; adieu, prés verdoyants, ple étant venu à vaquer, il fut le seul qui.cléricale, son traité de la Virginité et de
Tapis moëlleux soumis aux ruisseux ondoyants ! fut jugé digne de s'y asseoir. Il y rendit la Providence ; ses homélies, dont quel-
Adieu, pont graciux que caresse la Loue, services éminents à eques-unes ne sauraient jamais être sur-qui sur ses b ords si frais ne vt jarmais la moue1 plusieurs srie mnnsàl'eî-npetur,
Adieu, chemins courant par ces côteaux riants!, se signala par l'abondance dc ses aumônes passées en beautés de toutes sortes, et
Qu'on aime à parcourir vos replis séduisants! et son zèle pour la propagat ion de la foi quelques lettres.-Quant à l'interprétation
Adieu, côteaux boisés que le chêne couronne; mais, ayant eu le malheur (le déplaire à des divines écritures, c'est tout dire d'un
Adieu, vous tous, amis, car je n'omets personne;
Adieu donc, vous qu'un jour je compte bien revoir, 'Impérat:ice Eudoxie, femme avide et mot, que Chrysostome occupe entre les
Car mon désir si vrai gît dans ce doux espoir. corromptie, il fut condamné à l'exil, et Pères Grecs le même:rang que

Adieu, noble séjour, adieu, toi Durantie, succomba en chemin aux fatigues dt rôme entre Les Pères Latins.
Où j'ai pu visiter une si noble amie! voyage (407). Dans la Grèce, l'éloquence semble des-
Adieu, hameau si simple où goûtant le repos
Le maître de ces champs, foulés par un Héros, La pensée reste d'abordconfondue de- cendre tout entière dans la tombe avec
Qui sut les enrichir de cette main féconde, vaut les prodigietîx travaux de cet homSt Jean Chrysostone. On Peut el]ju-
Dont la gloire si pure. a parcouru le monde;
Des soldats africains unique et seul espoir! !ie e nt pa
Adieu, champs tant aimés, adieu! .. . mais au revoir!, C ' s dans de rapides ex- noncé 20 ans après sa mort par Proclus.

PELISSIER, duc DE MALAKOFF. quisses, dans des analyses incomplètes Cependant deux noms bmileît encore
que nous pourrions, même faiblement, parmi les Pères dc l'Elise grecue d'un

COUP ME IL SUR L'HISTOIRE DE vELO- retro (0ver la puissance de l'orateur, et éclat assez faible, il est vri rMais néan-
QUENCE CLRETIENNE l'enthousiasme des or confrains. I d moins capable d'attirer l'attentio: aeC

Au quatidnre siè'cle. nous faudrait, pour cela, lire et relire touts sont SI. Epiphane et St. Ephrein.
(Suite.) ses ouivrages, car le plus% grand caractère Né en Palestine vers a 310, St. Epi-

vants aoes prodigieuxaletravauxr de dcetnthlm.. St. J5enChyosom.Onpet e u

meaé d evan cest la richesse et l'ordon- phale tait d'une famille Israélite,
cateur de Constantinople, et duipogte du nance. Cependant il suffiraitdes parcon- pauvres laboureurs, et sa logue vie le

illage d'Ariazeq, l'esprit, comme fatigué rir une seule de ses pages, pour avoir à rendit témoin de toutes lesbvicissitudesre-
par la rapide énergieds style, petit se pe- admirer la clarté et la simplicité de son ligieuses qui agitèrent lempire depuis
poser dans ces pages, où le génie sublime style. En vain, y rechercherait-on ces Constantin jtisqu'auix fils de Théodose.
de Jean-Chrysostome a réiande une élo- vains ornements, dont les déclamateurs orphelin dès lenfance, il f t élevé dan-
queuce paisible, mais partout victorieuse, avaient surchargé les beautés naïves de la religion juive ; mais bientôt Il fut g.
On y retrouve, dit l'auteur que j'ai déjà l'antique atticisme, il conserve, jusque gé au catholicisme par utisolitaire, dont
citée la réunion de tous le attributs on- dans es termes, toute la pureté des an- il embrassa le genre de vie. Apr sla



pe rsécution de Julien, étant sur le point grandes et sublimes vérités de la reli-
d'être fnit évêque de l'Egypte, il s'en- gion.
fonce dans les solitudes de la Palestine ; Avec lui et avec Cyrille d'Alexandrie,
miais là encore on veut lui conférer ce dont la vie se prolonge dans le Vème si-
titr, et cela semble l'effrayer. Il fuit ècle, nous voyons se former cette grande
dns PIlEr d Chypre ; là cependant il se époque de lEglise d'Orient, qui plus hâ-
laisse, on ne sait trop comment, sacreré- tive et plus éclatante que !'Eglise oc-q
veque de Salamine. cidentale, eut un déclin de génie plus ra-

Préposé à la conduite d'une église, Epi- pide. Aprés St. Epiphane et St. Ephrem,
phane voulut défendre et expliquer sa foi, toutes sciences disparurent dans l'Eglise
avec pius de précision et d'étendue qu'il orientale avant nième que les barbares]ne l'ave it fait jusqu'alors. Il écrivait un ou- eussent envahi son territoire. Le change-
vrage sous le titre d'Andora,pour désigner n t t•futpassi subit en Oc i t-.5
la base inébranlable sur laquelle il s'atta-
chait. Cet ouvrage en suscitait un antre.
ou l'évêque de Chypre a surtout, montré
son érudition théologique, et la vigueur
de son esprit. C'est l'histoire des hérésies,
histoire déjà si complexe au deuxième si-
èclelorsque Irénée commença à l'écrire
bien avant la scission d'Arius.

Comparé aux orateurs du christianisme
oriental, il n'approche pas de leur génie;
il n'eut rien de leur puissance sur la foule;
il ne régna pas comme eux sur le peuple
d'une grande ville. Mais à un vaste savoir,
aux épreuves (lu désert et du monde, à
l'expérience de lointains voyages, il joi-
gnait une forte imagination qui, contrain-
te et retenue par l'aride exactitude de la
controverse, éclate librement dans quel-
ques homélies, que l'on croit être son ou-
vrage.

St. Ephrem, ou plutôt Ephraïm, Syrien
de naissance, était fils d'un prêtre des an-
ciens dieux du pays; il naquit vers les pre-
mières années du quatrième siècle, sous
le règne de Constantin, dans cette ville
de Nisibe extrême frontière de la puis-
sauce romaine ci Orient. Instruit dans
les superstitions du vieux culte assyrien,
il fut saisi de bonne heure par le catholi-
cisme qui comptait à Nisibe beaucoup de
vrais fidèles restés purs, au milieu des
sectaires. Affermi dans la foi par l'évê-
que du lieu, il suivit dès sa jeunesse la
vie monastique ; niais de là, il passait par-
tout où la foi était en péril, soutenait les
chrétiens, les affirmissait et les aidait au-
tant que possible. Il mourut quelques an-
nées avant le cinquième siècle.

St. Eplhrem avait composé plusieurs
ouvrages pour l'instruction des infidèles,
ou pour la défense de la vérité contre les
hérétiques. Il écrivait avec force contre
les erreurs des Sabellius, d'Arius, d'Apol-
linaire et des Manichéens. Ses écrits ti-
rent leur principale force du génie et des
figures propres aux langues orientales. Ce
qu'il y a (le plus admirable, c'est qu'il n'y
a rien d'étudié et que toutes les paroles
ne sont que les effusions impétueuses
d'une âme qui s'épanche. L'auteur s'y
est peint tel qu'il est toujours occupé des

comme nous pourrons le voir dans le

telles que celles commençant par ces
mots:

" C'est la belle Françoise "

"Vive la Canadienne"

Ces sortes de chansons ont été publiées
et republiées par des imprimeries cana-
diennes qui, à cet égard, n'ont laissé rien
à désirer pour l'édification des acheteurs,
et puis, il faut bien le dire, la surveil-
lance exercée dans notre petite répu-
blique est telle qu'il serait " très-difficile
sinon impossible (le faire passer la fron-
tière à ces chansons de contrebanidt,'

Chain numéro. comme disait autrefois un ancien rédac-
(A continuer.) teur de l'Abeille.

Mais aussi, lecteurs, si notre recueil ne
renferme ni do ces fadaises de douzeL~~~• X L L pieds plus ou moins ridicules, ni de ces
quatrains bachiques qui ne sont plusForsan et hoc ohm meminjsse juvabit." de saison, vous y trouverez en revanche
une foule de chansons qui, au point de

QUÉBEC, 19 JAlSvIER 1860. vue littéraire, rendronterecueil préfé-
rable à tous ceux qu'on a publiés avant
li.-GRANI)E ENTREPRISE TYPOGRAPHIQUE!l.

Il y en aura pour tous les goûts. Les
Amis lecteurs, notre société typogra- unes seront belles et par le style et parphique vient de commencer une entre- les pensées; parmi celles-ci figureront: le

prise digue à tous égards d'attirer votre Drapeau (le Carillon et les Souvenirs du
bienveillante attention. Depuis quelque Vicuz Soldat de notre illustre poète Cana-
temps, MM. les membres de la susdite dien M. J. O. Crémazie, que nous ne sun-
société cherchaient à signaler leur admi-rions trop remercier de la bienveillante
nistration par une œuvre grandiose qui pernission qu'il nous a donnée de repro-fût digne de rappeler leur souvenir à nos.<luire ces charmantes poésies; les Sou-
arrière-neveux. L'autre jour, après une cnirs dupeuple de Béranger et une foule
délibération de plusieurs heures, ces MM. d'autres chansons de l'illustre auteur;
sortaient de la salle du conseil; à voir plusieurs poésies de Pierre fDupout, l'un
leurs traits animés, leurs figures rayon- des plus célèbres chansonniers contem-
nantes, il était facile de juger de la cha. porains.
leur de la discussion qui avait en lieu et D'autres qui ne se distingueront ni parde l'importance de la question qui en le style ni par les Pensées auront pouravait été l'objet. Quelques jours plus mérite d'être de gaies barcaroles ou des
tard arrivait à leur adresse une caisse chants de marche presque nationaux.
renfermant un assortiment de charmants Le Chansonnier des colléges se publiera
caractères de musique, sortis des im- au Bureau de l'Abille par livraison de
menses ateliers de Monsieur Johnson, trente-deux pages chacune tous les mois
Philadelphie. Il iine s'agissait de rien autant que rossible ; chaque livraison se
moins, lecteurs, que de publier une troi- donnera pour la très-modique somme de
sième édition du " Chansonnier des col-huit sols en détail et six sols en gros.
léges' avec les azes ngotés. Quand on songe au prix exorbitant au-

Cette édition sera suivant la formule quel se vend en Canada la plus petite
d'usage: "Revue et corrigée et de plus feulle de musique, nous sommes tout

cséd'un gran naturellement portés a croire que MM.cnsidbr de t chanonnoels de la société typographique n'ont voulunombre de chansons nouvelles toutes qefieatPbi iipéetdspuchoisies et tirées des recueils les plus riches et des plus agréables.

D'apèsudcPour nous, lecteurs, hâtons-nous deD'après un décret émané du conseil de profiter de notre bonne fortune. Les chan-la société lypogrz-phiquec, nons avons leso, etlecamdscn(y
plaisir d vous annocer que, dans cette sons, c'est le charme des congés, niais
troisième édition comme dans les précé.. surtout des beaux jours des vacances ;
dentes, l'n vous fera grâce et de c son nous ne doutons pas que bientôtàdboire, l'o vsfea g et den unanos cette édition ne soit entre les mains deà boire, ce serait tout aut moins un1 ana- touts les écoliers.
chronisme aujourd'hui que la bouteille D'autres que les écoliers trouveront
n'est plus en Vogue, et de chansonnees peut-etre aussi dans notre petit recueil



une source de jouissances et de délices NOBLESSE OBLIGE .

pour leurs heures de loisir. Un savant Anglais, Sir Bernard Burke.

vient de publier un livre très-intéressant
NOUVELLES tTRANGERES. sur des vicissitudes des familles nobi's de

On connait aujourd'hui les noms de tous la Grande Bretagne. Jamais ouvrage ne

les plénipotentiaires du Congrès. En voi- renferma un enseignement plus salutaire

ci la liste: pour la Russie, le prince pour tons, et ne dit plius haut la vanité des,

Cortschakoff et le comte Kisseleff; pour grandeurs terrestres, leur éclat trompeur

l'Autriche, le comte de Reckberg et le et passager.On comprend, en lisant les pa-

prince de Mctternich; pour la Prusse, le ges pleines de tristesse, où l'auteur passc

baron Schleiniitz et le comte Pourtalès; en revue les descendants des familles qui
di A ___ A_ tlt d' r( il; n rl l

Menteith, de Stratherne et d'Airth ap
partiennent à un homme de basse con-
dition nommó Ritchie. Il y a actuellà-
ircnt un baronnet qui joue sur le théâtre,
et un autro qui sert comme guîiehetier
dans un pro d'iriande. lEst-e donc
ainsi que noblesse oUige?

On raconte au sujet d n dernier descen-
dant des anciens 1oi.s de Desnoncten Ir-
lande, une particularité iitéressante, qui
(soit dit en passant) serait un beau sujet
de tableau listoïique . Ce personnage
connu cons le romî de MacCarty More,
cultivait une petite ferme, seul héritage

poui l'Anrgleterre, lord Uowîey Cet1010 JiLILa portèrentavec piu s orguei es coues èeeuilier conimue liii, avuii
Woodehouse ; pour les Etats de l'Eglise, ronnes ducales et les titres de barons,tou- laissé un mourant. C'était sou royaume

le cardinal Antonelli et Mgr. Sacconi; te la vérité des paroles de Bossuet, quand, il avait noe chaumière pour palais, et pour
trône l'escabot traditionel; l'histoire ne

pour l'Espagne, M1. Martinez de la Rosa penché sur lc3 tombeau d'une grande rei- parle ni du sceptre ni de la couronne?..,.
et M. Mon ; pour la Sardaigne, le comte ne, il fait trembler les princes en leur Convaincu du respect que son auguste o-
de Cavour et M. Desambrois ; pour le montrant un Dieu disposant des trônes, r igine devait inspirer, M. More avait sa

Portugal, le comte de Lavradio et le mar- des couronnes, et se glorifiant "de faire la table séparée, et exigcait que le personnel

quis de Païva; pour les Deux-Siciles, le "loi aux Rois et de leur donner quand il de sa royale cabane lui sorvît, genoux en
. . .terreles quelq ues patates et le lait de

marquis d'Antonini et M. Canofari, nai- lui plait de grandes et de terribles le- berre1 qui com paesnImleste
nistre actuel de Naples à Turin ; pour la " çons." p "urre qui omsient s se obldeste re-pas. II Voilà commaent noblesse obli-ge "

Suède, le général major de Nordin, Les héritiers de la vieille et ogueillen. En lparcourant le livre de Sir B. Burke

chambellan du Roi, et le baron d'Adels- se noblesse de l'Angleterre sont ignorés ou Cst pe n ment flnrssionne a la vue
ward, ministre actuel (le la Suède à Paris- (le l'état ài lunilibon où sont tombées les

;aujourd'hui, et confondus parmi le petit tlus anciennes fmilles rovalcs de l'Angle-
enfin pour la France, le comte Walewski, peuple. Les équipages du moindre ba- terre. Le croira it-on: un bouclier, un fos-
et, assure-t-on, le prince de La Tour- ronnet éclaboussent en passant les des- soyeur, et l gaidien d'une barrière, sont
d'Auvergne. cendants des rois et des princes. Otemps ! les seuls rép:éseaints directs des Plan.

Oni dit que le cardinal Antonelli doit O vicissitudes des destinées humaines ! tagenets, les hérities du sang d'ni Ien-
nr II, d'un Richard coeur de Lion, d'un

étre accompagné en France par Mgr La généalogie du plus fier baron com- Edouard Ii et de 12 autres têtes couron.
Earluzzi et M. Massani, avocat. Pendant mence souvent par un roturier et se ter- nées. M. Olivier Cromwell, dernier
son absence de Rome, la secrétairerie mine par un autre. Chaque jour et dans membre de la famille du Protecteur, est

d'Etat sera dirigée par Mgr. Berardi. tous les pays, on voit disparaitre les reje- mort pauvre procureur, et commis de l'ho-

L'événement du jour est la publication tons de familles qui remplirent le monde pital St. Thomas. Une autre héritière

d'une brochure anonyme, Le Pape et le du bruit de leur nom, et surgir une no- des Cronwll, dont le mari. outint Pans

Congrès, annoncée avec un certain fracas, blesse née d'hier. gence, et maria ses deux filles, l'une à

et sur lorigine de laquelle circulent di- Sans remonter bien loin dans les âges, un savetier, l'autre à un boucher. Cepen-
dant4 NiblsscobligeIlti

verses rumeurs. L'auteur, qui se prétend onvroins le catalogue de la Noblesse Fran. dant" Noblesse " toujours. C'est
,,o sans doute ce qui spire une si grande

"itn catholique sincère, propose au con- çaise avant latrévolution ; où son activité au dernier descendant élèbre
grès de restreindre le pouvoir temporel les héritiers de tous ces titres fastueux ?--- général Ireton: cet arrière-neveu du Lord
clu Pape, de détacher les Romagnes du Les descendants des clans héroïques Protecteur, est le plus habile portefaix
patrimoine de Saint Pierre, d'assurer an de la vieille Irlande ont aussi disparu. sur le maîché d'une ville dl Royaume-

Souverain-Pontife une sorte cde liste ci- Les domaines de leurs pères sont la proie Uni.

vile fournie par toutes les puissances ca- d'une aristocratie étrangère, et l sati- Voi!à comment les familles les plus il-
lustres passent sur la scène du monde. A

tholiques, en compensation de la perte rique Swift dit, quelque part, qu'il nous quelles cau ses rapporter ces grandes cr.
d'une partie de ses états. Tel est, en faut chercher aujourd'hui les restes épars tastrophes1-Aux révolutiens qui Ven-
quelques mots, lensemble et la portée de et malheureux de la noblesse Irlandaise versent les trônes et les grands leu..

cet écrit. Le Times a publié la traduc- parmi les portefaix et les charbonniers. deptes les pluus dévoués ; ajoutons : à
coadute alancaacit desfi:* deu s

tion anglaise de cette brochure, et il y Le représentant direct des O'Neills, an- qui1trop souvet das ! n i
voit une preuve de l'entente complète de ciens rois ce Munster, qui luttèrent avec nent pas assez combien "Nobles oie
l'Angleterre et de la France sur la ques- avantage contre les Romains, et qui, de
tion Italienne. concert avec les Pictes et les Scots, les 77C stI E1 EM

Les nouvelles d'Epagne annoncent chassèrent die la Bretagne, l'héritier du C'était eu 1805. Napolûea I n at qe

une dixième attaque des Maures. Ils se célèbre Ilugh ONeills, qui leva 'éten- proclamé empereur des Français. Jalon

sont efforcés, pendant cinq heures d'in- dard cde la révolte en ,Irlande au XVIême (e joindre à la consécration du suffragep
terrompre les travaux des Espagnols sur siècle, battit les armées d'Elisabeth, et pulaire les bénédictions de l'église, il ve-
la route de Tétouan, niais ils ont été re- pendant sept ans conjura les efforts de nait cese faire sacrer dans la cathédrale de
poussés sur toute la ligne. La perte des PAngleterre, le dernier rejeton d'une race Paris par le Pape Pie VI1. Quelques mois

Espagnols a été insignifiante. si illustre, fait aujourd'hui des cercueuils après, il s'était déclaré roi d'Italie, et a-
Les dernières nouvelles de Chine re- dans un des faubourgs de Londres. vait ceint à Milan lantique couronne des

çues à St. Pétersbouirg assutent que l'am- Les familles royales de 'Ecosse n'ont Langobards en s'écriant avec force : "Dieu
bassade russe à Pékin jouit de la plus pas été plus heureuses. Certain chroni- me l'a donnée ; gare à qui la touche !"

grande sécurité et ld'une liberté cemplé- queur rapporte avoir vu un cousin du Toutes les puissances de l'Europe, à l'ex-
te, contrairement à tous les bruits alar- roi Jacques, mendier son pain dans les ception de la fière Angleterre, avaient re-

niants qui ont été répandus à ce sujet. rues d'Edinbourg. Les titres de Comte deý connu ofiçiellement le nouveau César.



Napoléon se préparait à effectuer enfin
sur les côtes d'Albion cette fameuse des-
cente qu'il avait ajournée de mois en
mois, puis d'année en année. Déjà il é-
tait rendu à Boulogne ; on le voyait par-
courir sans cesse le rivage, et hâter avec
toute son activité ordinaire les derniers
préparatifs. Il n'attendait plh, qu'un vent
favorable pour mettre à la voile et dérober
la marche de sa flotte aux croisières an-
glaises, lorsque certains nages vinrent
obscurcir l'horizon politique. On parlait
avec effroi de lambition du nouveau mo-
narque. Bientôt des bruits de guerre cir-
culèrent partout sur le continent , l'inqui.
étude se répandit et gagna (le proche en
proche: il était évident qu'une nouvelle
coalition ne tarderait pas à éclater contre
la France. Napoléon n'hésita pas un seul
instant. Avec autant de fermeté que de

que j'emprunte à an célèbre historien:
" L'Italie, cette belle et intéressante con-1

trée, devait être constituée à part, et de(
façon à jouir de cette existence propre1
tant et si vainement désirée par elle. La
réunion en un seul corps de nation était
pour le moment impossible. On la com-
poserait de plusieurs états, unis par uni
lien fédératif, lien assez fort pour rendrei
l'action commune aussi prompte que fa-j
cile. Outre le royaume Subalpin, com-i
prenant toute la haute Italie, et le royau-
me des deux Siciles conservé dans ses
limites actuîelles, lequel serait placé à
l'antre extrémité de la Péninsule, au
centre se trouverait le Pape, remis en
possession des Légations, jouissant d'une
neutralité perpétuelle, et, comme l'élec-
teur-de Mayence dans le corps germani-
que. faisant les fonctions de chancelier de

regret, il renonça à une proie qu'il regar- la confédération ; au centre encore serait
dait comme assurée, et tourna le dos à la le royaume d'Etrurie laissé à l'Espagne ;
nier pour diriger toutes ses forces contre puis, soit dans les interstices, soit aux ex-
ses ennemis du continent. trémités, la république de Lucques, l'or-

En ce temps-là il y avait sur le trône de dre de Malte, la république de Raguse et
Russie un prince doué d'une âme géné- les Sept-Iles. Ce corps italique, dans son
reuse, et animé de tout !'enthousiasme de organisation fédérative, aurait un chef
la jeunesse. Imbu des priucipes de 'illu- comme le corps germanique, mais non é-
minisme, Alexandre I se croyait destiné lectif. Le roi de Piémont et le roi des
à rétablir pour toujours la paix universelle Deux-Siciles jouiraient alternativement
aussi bien qu'à ramener à l'unité toutes les de cette dignité. "
communions chrétiennes,c-à-d.catholiquîe, Il est impossible de n'être pas frappé de
orthodoxe et protestante. 11 résolut d'assu- la ressemblance qui existe entre le projet
rer le repos (le P'Furope en substituant les d'Alexandre I et les idées qui, émises
combinaisons de la diplomatie à la force'd'abord dans la fameuse brochure inti-
brutale de la guerre, cette ultima ratio tulée :"Napoléon III et l'Italie," ont été
des peuples civilisés et des hordes sauva- consacrées plus tard par le traité de Villa-
ges. Il traça une nouvelle carte politique franca. Alors comme aujourd'hui il s'a-
de lEurope qui devait, suivant lui, en gissait de faire comme un seul faisceau
fixer pour jamais l'équilibre. D'après ce d'une foule de petits états qu'on repré-
plan, le royaume de Pologne était réta- sentait comme tendant avec ardeur à
bli ; la Belgique et la Hollande formaient l'unité nationale. Les difficultés étaient
un état indépendant sous le nom de roy- les mêmes qu'aujourd'hui; et on croyait
aume des deux Belgiques; l'Autriche et pouvoir les résoudre en adoptant la forme
la Prusse étaient détachées des autres é- fédérative. Le royaume actuel du Pié-
lts germaniques, qui constituaient à eus mont ne répond pas mal au royaume
seuls un nouvel empire d'Allemagne ; la Subalpin. Dans les deux cas, le Pape
Suisse agrandie de la Savoie faisait, en aurait, en quelque sorte, la présidence
conservant sa forme républicaine, partie honoraire du corps fédéral, présidé de
de cet empire, et la Moldavie et la Vala- fait par l'un des deux plus puissants sou-
chie étaient données comme com pensa- verains de la Pénisule. Enfin alors
tion à 'Autîiche ; Malte était rendu à comme aiiiourd'liou;jor'u on re ' ard i L

l'ordre de St. Jean, l'Egypte à la France
et Gibraltar à l'Espagne.
Il ne restait plus à Alexandre qu'à régler

le sort de l'Italie. En ce moment que les
Jlénipotentiaires des principales nations
de l'Europe se réunissent pour asseoir dans
cette contrée sur des bases solides et du-
rables la paix et la concorde, il est sans
doute fort intéressant d'étudier la carte
de la Péninsule italique, telle que l'avait
tracée ce singulier organisateur de l'E uro-
pe, qui travaillait si librement sur la map.
pemonde. En voici les principaux traita

ý%&11Uuo ti ItJ, tgur ai comme
une chose juste et nécessaire de rendre
au Souverain de Rome ces remuantes
légations, qui tant de fois arrachées vio-

plan, bien loin de concilier toutes les opi.
nion et tous les intérêts, fut bientôt aban-
donné par son auteur lui-même. La car-
te d'Alexandre I fut mise en oublie ; la
guerre se ralluma de nouveau, et à la fin
de l'épopée impériale, les divers états de
l'Europe, à l'exception de la Belgique et
de la Hollande qui furent astreintes jus-
qu'en 1830 à une union peu naturelle,
furent rétablies à peu près sur le pied
où elles étaient avant la révolution de
92. La politique profonde de Napoléon
III aura-t-elle aujourd'hui des résultat3
plus sérieux que les projets éphémères
du disciple couronné de Svedemborg et
de la baronne Krudner?

e
UN PRIvILEGE.--Des jeunes écoliers

tournentaient nn pauvre bossu, au snjet
de sa protubérance dorsale. "Hélas! Mes-
sieurs, ditl'Esope, il n'est pas donné à tout
le monde, comme à vous, d'être plats."

LA LUNE A SA PLACE. Un pauvre Jean-
Bête qui s'était pris pour la lune d'une
belle amitié, se promenant un soir la tête
basse, arrive auprès d'un puits dans le-
quel il regarde. Il voit au fond l'image
de la lune, et s'imagine que l'astre est
tombé dans le puits.

Vite, il court à la maison, sans regar-
der en l'air, et en rapporte un croc avec
une corde qu'il fait descendre Jusque
(ans l'eau pour en retirer la planète. Le
croD s'engage dans un trou de la maçon-
nerie, ce qui produit une résistance, et
notre Jean-Bête, qui s'imagine que la lu-
ne est accrochée, tire, tire . . . . et tire
tant que la corde se casse, et qu'il tombe
à la renverse, les quatre fers en l'air. A-
yant alors la face vers le soleil, il y aper-
çoit la lune. " Diable, s'écrie notre homme,
l'échine rue fait mal ; mais c'est égal, j'ai
remis cette pauvre lune à sa place."

E N I G M E.
Dans le premier âge du monde,
Qu'à l'hommej'ai couté de pleurs I
Quand il m'impute ses malheurs,
Que veut-il que je lui réponde I
A ma fraicheur, à ma beauté,
Si son cSur eût mieux résisté,
Me ferait-il aucun reproche 1
Ce trait me dévoile aisément,
Et saivous fouillez un Normand,
Vous me trouverez dans sa poche.

Le mot de la dernière énigme est : Rime.
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